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politique

Conseil des ministres DU MERCREDI 05 FEVRIER 2025

Le Conseil des ministres de ce mercredi 
5 février 2025 a annoncé la création de la 
Société d’Exploitation du Complexe hôte-
lier de l’Atlantique S.A. et l’approbation 
de ses statuts. Ceci s’inscrit dans la dyna-
mique du développement du tourisme.

Engager des investissements structurants 
susceptibles de positionner le Bénin comme 
une destination touristique de premier plan 
en Afrique et dans le monde. C’est dans ce 
cadre que s’inscrit la création de la Socié-
té d’Exploitation du Complexe hôtelier de 

Société d’Exploitation du Complexe hôtelier de l’Atlantique

La création et l’adoption des statuts en vue 
l’Atlantique S.A. avec l’adoption de ses 
statuts. Selon le compte rendu du Conseil, 
ladite Société aura pour principales acti-
vités la définition et le suivi des objectifs 
d’exploitation ainsi que l’identification des 
leviers de développement et d’attractivité. 
Aussi, s’agit-il de : la gestion des aspects 
techniques, commerciaux et administratifs 
liés à l’exploitation, la définition des ca-
hiers de charges d’exploitation et le suivi 
de la performance des opérateurs, la struc-
turation et le suivi de la gestion locative (re-

cherche de partenaires, contractualisation, 
estimation de la valeur locative et révision 
des loyers, recouvrement, etc.), la gestion de 
l’entretien et des réparations des biens mis 
en location y compris la gestion contrac-
tuelle des partenaires intervenant dans le 
complexe hôtelier (portage de contrats de 
travail et de services). Le Conseil, dans son 
condensé, a également précisé qu’un accent 
particulier a été mis sur le développement 
d’une offre hôtelière de standing inter-
national de même que l’amélioration des 

capacités d’accueil. « A cet effet, le projet 
de construction d’un complexe hôtelier de 
référence au sein de la Marina de Ouidah 
a été entrepris. Il comprendra un hôtel de 
catégorie quatre étoiles d’une capacité de 
130 chambres, deux restaurants, un bar, un 
café et une piscine. En vue de préparer dans 
les meilleures conditions sa mise en service 
prévue pour 2026, le Gouvernement a dé-
cidé de créer la Société d’Exploitation du 
Complexe hôtelier de l’Atlantique S.A. », 
peut-on lire dans le relevé du Conseil.
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Papa, maman!
Le respect du rendez-vous vaccinal permet 

de vaincre les maladies infantiles. Faites 
donc vacciner vos enfants à bonne date.

D’année en année, le Bénin apparait de 
plus en plus en haut du tableau des pays à 
forte croissance économique en Afrique. Et 
les récentes prévisions de la Banque Mon-
diale, du Fonds monétaire international et 
de la Banque Africaine de Développement 
montrent que les indicateurs passent au vert 
pour le Bénin. Pour 2025 et 2026, les prévi-
sions révèlent que 10 pays en Afrique dont 
le Bénin vont connaitre une croissance supé-
rieure à 6%. Par rapport aux prévisions éta-
blies au cours du second semestre de l’année 
dernière, les projections de croissance ont 
été légèrement revues à la hausse. De 6,3% 
en 2024, le Bénin passe à 6,4% en 2025 et 
6,3% en 2026. La Côte d’Ivoire régresse de 
6,5% à 6,4% cette année et 6,3% en 2026. 
L’Ethiopie fait un bond de 6,1% à 7,1% d’ici 
2026. La Guinée passe de 5,3% à 6,4% en 
2026. La Libye, de 2,7% à 9,6% en 2025 
puis 8,4% en 2026. La Mauritanie, de 6,5% 
à 7,8% en 2025 et 7,5% en 2026. L’Ouganda, 
de 6,0% à 10,8% en 2026. Le Rwanda, de 
7,6% à 7,8% en 2026. Le Sénégal, de 6,1% à 
9,7% en 2026 et la Zambie, de 1,2% à 6,2% 
en 2025 puis à 6,6% en 2026. 

Au regard de cette performance, il faut 
souligner que l'innovation et une forte dyna-
mique de réformes ont renforcé la résilience 
du Bénin face aux défis régionaux et mon-
diaux et contribué aux progrès vers l'atteinte 
des objectifs de développement durable.

La dynamique de la résilience main-
tenue !

D’ailleurs, le Bénin a été confronté à 
un certain nombre de retombées négatives 
en 2022 : une détérioration de la situa-
tion sécuritaire à caractère régionale à sa 
frontière septentrionale, les séquelles de 
la Covid-19 et la hausse du coût de la vie 
dans le contexte de la guerre en Ukraine. 
Pour contrer ces effets néfastes, le pays a 
bénéficié du soutien du FMI, notamment à 
travers un accord mixte de 650 millions de 
dollars américains au titre du mécanisme 
élargi de crédit (Medc) et de la facilité élar-
gie de crédit (Fec), auquel s'est ajouté un 
accord de 200 millions de dollars au titre de 
la facilité pour la résilience et la durabilité 
(Frd) en 2023. La confiance des partenaires 
au développement dans le programme de 
réformes du pays s'est traduite par des ap-
puis budgétaires au-delà des attentes. De 
plus, le Bénin a été l'un des premiers pays à 
réaccéder au marché international des capi-
taux l'an dernier, après une interruption de 
deux ans et plusieurs années d'amélioration 
de la notation du crédit souverain.  

Malgré les difficultés, il y a des signes 
prometteurs de transformation économique. 
Entre autres réalisations qui justifient la 
forte croissance il y a l'ajustement budgé-
taire qui se poursuit tout en permettant une 
hausse sensible des dépenses sociales et les 
efforts visant à renforcer la gouvernance 
qui prennent de l’ampleur.

Pour le Ministre des Finances, Romuald 
Wadagni « notre programme de réformes en 
cours nous a permis de traverser un épisode 
de chocs graves et répétés, avec l'appui 
technique et financier de nos partenaires 
au développement. En conséquence, notre 
économie a fait preuve d'une résilience 
remarquable, avec une croissance moyenne 
de plus de 6,5 % au cours des années ré-
centes ». La résilience économique contri-
bue à exploiter le potentiel de la population 
béninoise. Le programme de réformes met 
notamment l'accent sur l'amélioration du 
capital humain, tel que stipulé dans le Pro-

gramme d'actions du gouvernement axé sur 
l’humain (Pag 2021–26).

Le programme intégré d'alimentation 
scolaire mis en place par le gouvernement 
béninois, fournit actuellement des repas 
gratuits aux élèves dans 95 % des écoles 
primaires en zones rurales (plus de 1,3 mil-
lion d'enfants), avec une couverture com-
plète ciblée cette année. Le premier cycle 
de l’enseignement secondaire est désor-
mais gratuit pour les filles dans toutes les 
77 communes du Bénin (environ 2 millions 
de filles), et un projet pilote est en cours 
pour l'étendre au deuxième cycle de l'ensei-
gnement secondaire. Un accent a été égale-
ment mis sur l'enseignement technique et 
la formation professionnelle pour préparer 
la large population de jeunes à saisir les 
opportunités d'emploi dans des activités à 

forte valeur ajoutée.
De façon générale, le projet phare Assu-

rance pour le renforcement du capital hu-
main (ARCH) vise à favoriser la résilience 
sociale grâce à divers programmes, notam-
ment le microcrédit, l'accès aux soins de 
santé et les retraites. Le registre social, éta-
bli en amont dans le cadre du MEDC et de 
la FEC avec l'appui technique de la Banque 
mondiale, est un outil essentiel pour orien-
ter l’aide vers les plus vulnérables.

Pour sa part, Constant Lonkeng, Chef 
de mission du FMI, estime que son institu-
tion a décaissé plus de 40 % de l'enveloppe 
totale du financement d'environ 400 % de 
la quote-part du Bénin au cours des six pre-
miers mois du programme de 42 mois afin 
de lisser l'ajustement budgétaire. Le pro-
gramme Medc/Fec a ensuite été complété 

Prévision de la Banque mondiale, du FMI et de la BAD 

Le Bénin : un bon élève en Afrique et de bonnes perspectives de croissance pour 2025 

par un accord au titre de la Frd (120 % de 
la quote-part du Bénin) afin de contribuer 
au renforcement de la résilience socioéco-
nomique globale du pays. Depuis lors, les 
autorités ont réamorcé la reconstitution des 
marges de manœuvre, l'accroissement des 
recettes intérieures étant un élément essen-
tiel de cet effort et, plus généralement, la 
pierre angulaire du programme de réformes 
du Benin. Une réforme de la politique fis-
cale en début de programme a complété les 
efforts de digitalisation du système fiscal 
afin d'accroître les recettes. En somme, les 
réformes structurelles et surtout l’appui des 
organismes financiers internationaux ont 
permis au Bénin d’amortir les chocs endo-
gènes et exogènes et de relancer son éco-
nomie.

Malgré toutes les sensibilisations, 
35 élèves filles du département des 
Collines se sont fait enceinter au 
cours des quatre premiers mois de 
l'année scolaire 2024- 2025. C'est du 
moins ce qui relève d'une enquête 
réalisée par la direction départe-
mentale des Enseignements secon-
daires, technique et de la formation 
professionnelle 

Félix Agohoungo
 
En quatre mois de cours dans les col-

lèges du département des Collines qui 
compte 6 communes, on dénombre 35 cas 
de grossesses. Ces cas de grossesses ont été 
recensés notamment dans les classes des 
apprenantes, après seulement quatre mois 
de cours pour le compte de cette année sco-
laire 2024-2025, selon le service des sta-
tistiques de la direction départementale en 
charge de l'Enseignement secondaire. Le 
phénomène non seulement réduit de façon 
drastique le nombre de filles dans les col-
lèges et lycées avant la classe de terminale, 
mais surtout donne d'arguments à certains 
parents pour ne plus envoyer leurs filles à 
l'école, parce que pour eux, la finalité c'est 
de leur ramener une grossesse. En effet, 
s'agissant des auteurs, les artisans arrivent 
en tête, après, les élèves garçons et les étu-
diants sont ceux qui font partie des auteurs 
de ces grossesses. Ceux qui étaient sou-
vent épinglés, à savoir les enseignants, n'y 
figurent plus. Inscrites à l'école par leurs 

Grossesses précoces dans le département des Collines 

35 cas de grossesses déjà dans les collèges 

parents, pour être instruites et obtenir des 
diplômes, elles reviennent avec des gros-
sesses. Pour la plupart, c'est certainement 
la fin de leur cursus scolaire parce que 
très souvent, après l'accouchement, les 
hommes les abandonnent avec l'enfant issu 
de cette relation. C'est pourquoi les vulné-
rabilités touchant les enfants sont encore 
criante dans le département des Collines. 
Ainsi plusieurs enfants se retrouvent sans 

familles, sans toit, sans soutien, et aban-
donnés dans la rue. Privés de scolarisation, 
ces enfants sont commis à des tâches do-
mestiques ardues et interminables. Dans le 
département des Collines, un nombre incal-
culable d’enfants sont en situation de tra-
vail. La sacralité de la vie humaine et celle 
des enfants perd de sa valeur et la société 
assiste, impuissante, à un phénomène aux 
contours incontrôlés et insaisissables. 
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Bientôt, les personnes affectées par le 
projet de construction du nouveau port 
de pêche de Cotonou seront indemnisées. 
C’est une décision issue du Conseil des 
ministres de ce mercredi 5 février 2025. 
Il s’agit principalement des propriétés 
privées qui se trouvent dans l’emprise de 
l’aire retenue pour la réalisation du projet. 
Selon le compte rendu du Conseil, ce pro-
jet consiste à reconstruire sur un domaine 
de 8ha39a97ca sis au quartier Xwlaco-
dji, des installations modernes de pêche 

artisanale et semi-industrielle intégrant 
la transformation des produits de pêche. 
« Ces investissements visent la création 
et le développement d’un pôle de com-
mercialisation des produits de mer dans 
cette zone », a fait savoir le relevé du 
Conseil. Au terme des évaluations faites 
de l’impact que la réalisation du projet de 
construction du nouveau port de pêche de 
Cotonou aura sur l’espace qui s’y trouve, 
l’indemnisation des personnes affectées a 
été approuvée.

Construction du nouveau port de pêche de Cotonou

Le gouvernement approuve l’indemnisation des personnes affectées

Le gouvernement vient de nom-
mer un nouveau Directeur Général 
de la Police républicaine. Le Contrô-
leur général de Police Kokou Brice 
Allowanou prend ainsi la relève du 
Contrôleur Général Soumaïla Yaya. 
Ce choix, qui s’inscrit dans une volon-
té de renforcer l'efficacité et la rigueur 
au sein des Forces de l’ordre, met en 
avant un homme au parcours excep-
tionnel et une expérience de plus de 
deux décennies dans la police.

Brice Allowanou est le nouveau chef 
des flics. Il a été nommé en conseil des 
ministres de ce mercredi 05 Février 2025 
en remplacement du Contrôleur Général 
Soumaïla Yaya. Titulaire d'un Diplôme 
d’Études Approfondies (DEA) en Rela-
tions internationales et Sciences politiques, 
Brice Allowanou a commencé sa carrière 
au sein de la Police nationale en 1995, 
après avoir été admis comme Elève Gar-
dien de la Paix. Il démarre alors sa trajec-
toire professionnelle dans les Compagnies 
Républicaines de Sécurité (CRS), un corps 
spécialisé dans le maintien de l’ordre. En 
2002, il devient Officier de Paix, et pour-
suit son ascension en 2005 en réussissant 
brillamment le concours des Commissaires 
de Police. Ce qui le mène à l’École Natio-
nale Supérieure de Police. Major de promo-
tion, sa formation de haut niveau lui permet 
de continuer à se distinguer et à accumuler 
des compétences en gestion de la sécurité 
publique, en droits de l’homme, et en tech-
niques d’enquête.

Reconnu pour sa probité et son dévoue-
ment dans la lutte contre la corruption, 
Brice Allowanou est également un expert 
de la réforme du secteur de la sécurité. 
Il a contribué activement aux travaux du 
Groupe de Travail sur la Réforme du Sec-
teur de la Sécurité en Côte d’Ivoire après 
la crise post-électorale de 2010. Son rôle 
de formateur et d’évaluateur en techniques 
d’enquête, ainsi que son expertise dans la 
lutte contre le blanchiment de capitaux et le 
financement du terrorisme, l'ont propulsé à 
la tête de la Brigade Economique et Finan-
cière en 2018, puis en 2022 à la direction de 
la Police Judiciaire. Ses années de service 
et son expérience internationale font de 
lui une personnalité capable de relever les 
défis sécuritaires actuels et de contribuer à 
l’évolution de la Police républicaine.

Qui est Kokou Brice Allowanou?
Le nouveau Directeur général de la 

Police Républicaine, Kokou Brice Allowa-
nou, est titulaire d’un Diplôme d’Etudes 

Direction Générale de la Police Républicaine

Brice Allowanou aux commandes
Le parcours du nouveau DGPR

Approfondies (DEA) et d’une Maîtrise en 
Relations internationales et Sciences poli-
tiques.

Admis à la Police Nationale comme 
Elève Gardien de la Paix en mars 1995, il a 
débuté sa carrière dans les Compagnies Ré-
publicaines de Sécurité (CRS) (1996-1998) 
spécialisées dans le Maintien de l’Ordre. Il 
a gravi les échelons pour devenir Officier de 
Paix en 2002. En 2005, Kokou Brice Allowa-
nou accède à l’Ecole Nationale Supérieure 
de Police après avoir réussi au concours des 
Commissaires de Police. Il finit brillamment 
sa formation Major de promotion.  Dévoué 
à la tâche et à la culture professionnelle, il 
progresse pour se hisser dans la haute hié-
rarchie policière, après l’obtention du Di-
plôme d’Etudes Supérieures Appliquées de 
Police (DESAP) en 2016.

Nommé successivement Chef du Ser-
vice des Etrangers à la Direction des Ren-
seignements Généraux et de la Surveil-
lance du Territoire (2007-2008), Chargé du 
Bureau Central National-Interpol par Inté-
rim (2011), il a participé à deux missions 
de maintien de la paix des Nations Unies 
comme Commandant de Région en Haïti 
(MINUSTAH) et Chef de l’Unité de Pla-
nification et de Coordination de la Police 
de l’Opération des Nations Unies en Côte 
d’Ivoire (ONUCI).

Formateur en droits de l’homme, en Po-
lice administrative, en Police judiciaire et 
en techniques d’enquête et de lutte contre la 
criminalité financière, son profil d’Expert 
en Réforme du Secteur de la Sécurité lui a 
permis d’apporter une contribution signifi-
cative aux travaux du Groupe de Travail sur 
la Réforme du Secteur de la Sécurité en Côte 
d’Ivoire après la crise post-électorale de 2010

Evaluateur et Formateur en techniques 
d’enquête et de lutte contre le blanchiment 
de capitaux et le financement du terro-
risme, sa probité et son dévouement dans 
la lutte contre la corruption sous toutes ses 
formes lui ont valu d’être promu Chef de la 
Brigade Economique et Financière (2018) 
et ensuite Directeur de la Police Judiciaire 
(2022). Il coordonne et supervise par ail-
leurs les missions de l’Unité Mixte de 
Contrôle des Conteneurs.

Passionné de culture générale, de foot-
ball, des relations internationales et de 
théâtre, l’engagement et les résultats pro-
fessionnels probants obtenus par Kokou 
Brice Allowanou lui ont valu la confiance 
du Chef de l’Etat Patrice Talon, qui l’a pro-
mu Directeur Général Adjoint de la Police 
Républicaine en mars 2024. Moins d’un 
après, il prend la tête de la Police républi-

caine. Il va continuer à relever les défis en 
matière de sécurité et la tranquillité pu-
blique et aussi de lutter contre le terrorisme 
qui est une menace de guerre d’une grande 
importance, car la sécurité est une quête en 

permanence. La coopération entre popula-
tions, les  Forces de sécurité, de l’Armée  
pour maintenir un climat de sécurité pour 
le développement de notre pays est indis-
pensable.

On ne va pas se mentir
La grande purge ? 

Ça dézingue sans ménagement depuis peu dans les arcanes du 
pouvoir. On dirait qu'un drone piloté avec maestria y fait des 
frappes chirurgicales. Des tirs, ciblés et précis, qui pulvérisent 
les fauteuils de certains membres de la famille présidentielle. 
Des dignitaires, naguère puissants et inamovibles, chutent 
sans préavis. Serait-ce l'onde de choc après l’épreuve du 
procès du complot ? Peut-être bien. Quoi qu'il en soit, certains 
apparatchiks ne sont plus adoubés. Nul doute que, parmi ceux qui 
gardent encore leur position, certains doivent trembler tous les 
mercredis, au rythme du conseil des Ministres. La grande valse 
de fin de mandat semble bien avoir commencé pour différencier 
les soutiens inconditionnels des resquilleurs.. Anicet
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A l’occasion de la Fête de la 
Jeunesse Camerounaise, célébrée 
chaque 11 février, le Conseil des Ca-
merounais Résidents au Bénin (CCRB) 
a décidé de marquer l’événement. Il 
entend organiser une série d’activi-
tés pour commémorer la célébration. 
Le bureau a annoncé les couleurs 
à l’occasion d’ une conférence de 
presse tenue ce mardi 4 février 2025 
à son siège situé à Cotonou.

Jéconias ADANLE(stag)

C’est une première  ! La communauté 
Camerounaise résident  au Bénin commé-
more la fête de la Jeunesse Camerounaise 
au Bénin. Elle a voulu faire un retour à la 
souche en marge de la fête avec plusieurs 
programmes à l’appui. Le Secrétaire Gé-
néral du CCRB,  NGUEBONG Robert, a 

rappelé le contexte de cette initiative, sou-
lignant que cette série d’événements est un 
prélude à la fête de la jeunesse célébrée au 
Cameroun chaque 11 février. « Le CCRB 
ne peut rester en marge de cette célébra-
tion, qui fait partie de nos activités statu-
taires. En tant que résidents au Bénin, il est 
de notre devoir de valoriser cette culture 
», a-t-il affirmé. Au programme des festi-
vités, plusieurs activités seront organisées 
tout au long de la semaine. Dès ce mer-
credi 5 février 2025, une collecte de sang 
sera lancée au CNHU  de Cotonou. Les 
participants pourront également prendre 
part à des formations, animations théma-
tiques, une exposition culinaire, ainsi qu’à 
des concours de Miss et Master Jeune. 
Des soirées culturelles, des actions de sen-
sibilisation à l’hygiène et des ateliers sur 
l’entrepreneuriat viendront compléter  ce 
programme riche Et varié,  précise Serge 

Fête de la Jeunesse Camerounaise

La Communauté vivant au Bénin s’active, une série d'activités annoncées

Toupo,  Président des Jeunes Camerounais 
Résidents au Bénin. En point d’orgue de 
ces festivités, un grand concert est prévu 
au Centre Sowéto d’Akpakpa, avec la 

participation de plusieurs artistes came-
rounais et béninois, qui se produiront sur 
scène pour célébrer la jeunesse dans toute 
sa diversité.

La Salle Bleue du Palais des 
Congrès de Cotonou accueille de-
puis hier mercredi 5 février 2025, la 
deuxième édition du Projet de Cohé-
sion Sociale des Régions du Nord du 
Golfe de Guinée (Coso). Les travaux 
de cette édition ont été lancés par le 
Ministre d’État Abdoulaye Bio Tchané.

Après le Togo qui a abrité la première 
édition, c’est le Bénin, élu à la tête du 
comité Régional de Coordination du Pro-
jet Coso qui a voulu présider les travaux 
de ce forum régional sur la Cohésion qui 
rassemble plusieurs participants venant du 
Togo, du Ghana et de la Côte d’Ivoire. Elle 
vise à renforcer la collaboration régionale à 
travers une coordination efficace et de qua-
lité, favoriser les échanges d’expériences et 
de dialogue entre les pays membres du Pro-
jet COSO, encourager un dialogue structuré 
et régulier entre les parties prenantes pour 
le suivi des activités essentielles du pro-
jet et favoriser des investissements ciblés 
dans les zones frontalières. C’est à travers 
son mot de bienvenue que le Haut Com-
missaire à la Sédentarisation des Éleveurs 
ADAMOU MAMA SAMBO rassure que 

ce forum pour nos pays côtiers sera le fruit 
d’un dynamisme qui suit son cours. Il pro-
fite également pour rassurer que les États 
membres vont s’arranger avec l’accompa-
gnement des partenaires financiers. En effet 
le présent forum dont le thème est << Gou-
vernance Locale et Cohésion Sociale dans 
les Régions du Nord du Golfe de Guinée se 
propose de discuter de la problématique de 
la gouvernance locale dans les quatre pays 
et ses implications pour la cohésion sociale. 
Et pour y parvenir, des sous thèmes seront 
développés à travers plusieurs panels. Elle 
est aussi l’occasion du partage des conclu-
sions des études thématiques sur les problé-
matiques de fragilité, conflits et violence, 
réalisés dans chaque pays membre au cours 
de l’année 2024.

Pour Nestor Koffi, Représentant Ré-
sident de la Banque Mondiale au Bénin, 
cette initiative « Constitue une plate-forme 
stratégique pour renforcer notre coopération 
régionale face aux défis complexe auquel 
nous faisons face. Et la Banque Mondiale 
joue son rôle en apportant son expertise et 
son soutien financier pour accompagner les 
pays du Golfe de Guinée ». Il profite pour 
inviter donc chaque participant de ce forum 

à partager les idées sans réserve et faire en 
sorte que les expériences à succès soient 
appropriées par les autres. A travers son 
discours d’ouverture, le Ministre d’Etat, du 
développement et de la Coordination gou-
vernementale Abdoulaye Bio Tchané rap-
pelle le but de ce forum qui vise à renforcer 
les liens régionaux. Pour lui, la sécurité et le 
développement sont deux faces d’une même 

2ème Édition du Projet Coso 

Gouvernance Locale et Cohésion sociale au cœur des échanges

médaille. « J’invite donc les participants à 
examiner ensemble la gouvernance locale 
dans nos pays, à une attention soutenue et 
une participation active en vue d’atteindre 
les objectifs du présent forum »

Ce forum qui prendra fin ce jeudi 6 jan-
vier 2025, marque le dernier acte de la pré-
sidence du Bénin à la tête du COSO dont la 
3e édition sera attribuée à la Côte D’ivoire.

A la faveur du compte rendu du 
Conseil des Ministres, ce mercredi 05 
Février 2025, le Porte-Parole du gou-
vernement, Wilfried Léandre Houng-
bédji a réagi aux propos de l’ancien 
Président de l’Assemblée nationale 
et du Président de l’ex-Parti du Re-
nouveau Démocratique, Adrien 
Houngbédji. Selon le Porte-Parole, 
le Président de l’ex-Prd entretient 
un flou, en ce sens qu’il faisait partie 
des instigateurs des réformes du sys-
tème partisan. 

 
«Vous avez été choqués par la teneur 

des propos tenus par le président Houng-
bédji et je vous l'accorde. Mais je com-
prendrai aussi que vous ne le jugiez pas, 
exclusivement sur ses propos, parce qu'il a 
déjà dit de bien meilleures choses que ça. 
C'est lui qui, parmi les tout premiers, au 

Wilfried Léandre Houngbédji au sujet des propos d’Adrien Houngbédji 

«On peut s'interroger sur le timing et les objectifs d'une telle réaction »
sein de la classe politique Béninoise, avait 
fait le diagnostic et osé publiquement af-
firmer la nécessité de faire des réformes 
d'envergure, notamment au plan de la vie 
partisane, donc la réforme du système par-
tisan dans notre pays. C'est encore lui qui 
avait fait le constat de ce que le Bénin que 
le président Talon a hérité, était un Bénin 
« fragmenté, descendu de son piédestal ». 
Il fallait pour lui un Etat fort afin d'enga-
ger les réformes et les actions nécessaires 
à sa réhabilitation.

C'est lui, par ailleurs, qui avait indi-
qué déjà que la situation dans laquelle 
se trouvait ce Bénin, nécessitait des ré-
formes audacieuses, des réformes qu'il 
fallait avoir le courage, d'homme d'Etat, 
d'engager afin de le redresser. Après, il 
est vrai que, comme l'enseignerait Fran-
çois de La Rochefoucauld, même les 

changements les plus 
souhaités ont leur mé-
lancolie. Mais ça n'est 
pas parce que, seraient 
apparues des mélan-
colies sur le chemin 
que les réformes au-
raient perdu de leur 
vertu. Vous avez été 
choqués à juste titre, 
parce qu'au regard de 
l'ampleur de la trans-
formation positive que 
connaît notre pays au-
jourd'hui, on peut s'in-
terroger sur le timing, 
sur les objectifs d'une telle réaction, je 
vous accorde d'être choqués. Dans tous 
les cas, c'est que cela rassure les uns et 
les autres que le pays est une belle dé-

mocratie qui fonctionne. Et que même 
quand on est de la mouvance, on peut à 
un moment ou à un autre, dire ce que l'on 
pense. Après, il faut bien que cela soit 
justifié et tienne dans le contexte ».
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societe

Du 5 février au 2 mars 2025, la 
société West African Gas Pipeline 
Company Limited (WAPCo), proprié-
taire et exploitant du Gazoduc de 
l’Afrique de l’Ouest (GAO) mène des 
activités de maintenance dudit ga-
zoduc. L’annonce été faite à travers 
un communiqué de presse.

WAPCo débute ce 5 février une opé-
ration d’inspection et de maintenance de 
son pipeline offshore. Au titre des activités 
majeures à entreprendre, il y a le nettoyage 
et l’inspection interne de la conduite off-
shore de 569 km, depuis Ajido, dans l’État 
de Lagos au Nigeria, jusqu’à Takoradi, dans 
l’ouest du Ghana, ainsi que le remplacement 
de vannes sous-marines à Tema et Cotonou 
pour renforcer la sécurité opérationnelle.

Selon le communiqué de presse de 
WAPCo, ce projet va conduire à la sus-
pension temporaire de certains services, 
notamment le transport en flux inversé 
du gaz naturel en provenance de l’ouest 
du Ghana vers Tema à l’est, ainsi que le 
transport de gaz du Nigeria vers Cotonou 
(Bénin), Lomé (Togo) et Tema (Ghana). « 
Toutefois, des services limités de transport 
de gaz du Nigeria vers Takoradi au Ghana 
seront maintenus pendant cette période afin 
de permettre le bon déroulement des opéra-
tions de nettoyage et d’inspection du gazo-

Pour garantir l’exploitation sûre et efficace du GAO

WAPCo lance l’inspection et la maintenance de son pipeline offshore

duc », informe la même source.

Une exigence réglementaire
WAPCo souligne que le projet de net-

toyage et d’inspection est « une exigence 
réglementaire et s’aligne sur les meilleures 
pratiques du secteur pour garantir l’exploi-
tation sûre et efficace du GAO ». Ledit pro-
jet couvre l’ensemble du tronçon du gazo-
duc allant d’Itoki, dans l’État d’Ogun au 
Nigeria, à Takoradi, dans la région occiden-
tale du Ghana et s’articule en deux phases. 
« La première phase, achevée en décembre 
2024, concernait le nettoyage et l’inspec-

tion de la partie terrestre du gazoduc au 
Nigeria. La deuxième phase, qui débutera 
le 5 février 2025, sera axée sur le tronçon 
offshore du GAO », explique-t-elle. Les 
inspections sont effectuées tous les cinq 
ans (ou selon un calendrier basé sur les 
risques) afin de garantir l’intégrité du GAO 
et son exploitation sûre et fiable dans toute 
la région de l’Afrique de l’Ouest.

Pour assurer la coordination nécessaire à 
la mise en œuvre réussie de ce projet, WAPCo 
a travaillé en étroite collaboration avec toutes 
les principales parties prenantes. « WAPCo 
s’engage à maintenir un dialogue proactif 

avec les parties prenantes tout au long de la 
mise en œuvre du projet. Elle entend conti-
nuer à interagir avec les acteurs concernés 
afin d’assurer la bonne exécution et le succès 
de cette opération », a déclaré Auwal Ibra-
him, Directeur d’exploitation de la société.

La société WAPCo remercie les gouver-
nements du Bénin, du Ghana, du Nigeria 
et du Togo pour leur soutien constant. Elle 
remercie également les autorités maritimes 
et réglementaires de ces quatre pays, ainsi 
qu’à ses clients, transporteurs, acheteurs de 
gaz, communautés d’accueil, actionnaires 
et autres parties prenantes pour leur col-
laboration continue et leur contribution au 
succès de cet exercice.

À propos de La société West African 
Gas Pipeline Company Limited (WAPCo)

La West African Gas Pipeline Company 
Limited (WAPCo) est propriétaire et exploi-
tant du West African Gas Pipeline (WAGP), 
une infrastructure régionale reliant les res-
sources en gaz naturel aux clients ayant une 
demande croissante pour une énergie plus 
propre et plus efficace dans la sous-région 
de l’Afrique de l’Ouest, en particulier au 
Ghana. Le WAGP est un système de pipeline 
bidirectionnel avec une fourniture de gaz en 
provenance à la fois de l’est (Nigeria) et de 
l’ouest (Ghana) du système de pipeline.

www.24haubenin.bj 

Le directeur de cabinet du ministre 
d’Etat chargé de l’économie et des 
finances, Hermann OROU TAKOU a 
procédé ce mardi 04 février 2025, au 
lancement des travaux d’un atelier 
de haut niveau sur l’élaboration des 
plans d’actions post-TADAT et des 
stratégies de réformes d’administra-
tion fiscale. C’était en présence de 
Nicolas YENOUSSI, directeur général 
des impôts, Modeste SOME, repré-
sentant résident du FMI au Bénin, des 
cadres des d’administrations fiscales 
des pays de la sous-région, et plu-
sieurs autres personnalités.

« Plan d’actions post-TADAT et straté-
gie de réforme d’administration fiscale », 
c’est la thématique au cœur d’un atelier 
de haut niveau ouvert à Cotonou ce mardi 
04 février 2025. L’atelier organisé par le 
Centre régional d’assistance du FMI pour 
l’Afrique de l’Ouest (AFRITAC Ouest) 
et le Département des finances publiques 
(FAD) du FMI en collaboration avec la di-
rection générale des impôts (DGI), connait 
la participation des directeurs généraux des 
impôts, des directeurs en charge des ré-
formes au sein des administrations fiscales, 
et des directeurs en charge de la fiscalité au 
sein de la Commission de l’UEMOA.

Selon le directeur général des impôts du 
Bénin, l’outil diagnostic des systèmes d’ad-
ministration fiscale TADAT est devenu de-
puis son lancement en 2015, un instrument 
de référence pour évaluer les performances 
des administrations et identifier les axes de 
progrès. « Il se distingue par sa méthodo-
logie rigoureuse et standardisée permettant 
de diagnostiquer précisément les forces et 
les faiblesses de nos systèmes », a souli-
gné Nicolas YENOUSSI. Le Bénin, a-t-il 
rappelé, a passé sa 2e évaluation TADAT 
en 2023 après la première en 2019, et une 

auto-évaluation en 2022.

Conjuguer les efforts à travers un 
partage d’expériences

Selon le directeur général des impôts 
du Bénin, en dépit du plan d’actions éla-
boré pour corriger les insuffisances après 
une évaluation, les administrations fiscales 
gagneraient en fédérant leurs efforts à tra-
vers un partage d’expériences. « Même si 
après chaque évaluation un plan d’action 
est élaboré pour corriger les insuffisances 
et points faibles relevés, [...] pour garder le 
cap sur les bonnes performances observées, 
il est à noter que chacune de nos administra-
tions fiscales gagnerait à fédérer les efforts 
par des partages d’expériences réussies 
pour disposer de plan d’action Post-TADAT 
plus robuste assortis d’indicateurs smart 
pour le suivi de leur mis en œuvre », a laissé 
entendre Nicolas YENOUSSI, mettant l’ac-
cent sur l’importance de l’atelier. Lequel 
permettra selon lui, de partager les expé-
riences, d’échanger sur les bonnes pratiques 
et de définir une stratégie type de réforme 
d’administration fiscale au plan régional.

Modeste SOME, représentant résident 
du FMI au Bénin a rappelé l’objectif de 
l’atelier Il s’agit d’après lui, « d’aider les 
participants à identifier les bonnes pratiques 
qu’ils pourraient aborder et formaliser dans 
un cadre régional ». « L’auditoire compo-
sé de cadres supérieurs et responsables de 
hauts niveaux directement impliqués dans 
l’élaboration des stratégies de réforme de 
nos administrations fiscales respectives est 
un atout majeur pour la réussite de ce sémi-
naire », a-t-il relevé avant d’évoquer les at-
tentes qui consistent notamment à l’élabo-
ration d’une feuille de route TADAT, d’un 
projet de matrice régionale, et d’une stra-
tégie de réforme d’administration fiscale. 
L’organisation de l’atelier de haut niveau 

sera également évaluée, a-t-il souligné 
avant de préciser que toutes ces différentes 
évaluations permettront d’améliorer sans 
cesse la qualité de l’assistance technique du 
FMI dans la mesure de ses moyens.

L’atelier de haut niveau dira le direc-
teur de cabinet du ministère des finances, 
offre une « occasion unique » pour que les 
premiers responsables des administrations 
fiscales des pays membres de l’AFRITAC 
de l’Ouest puissent confronter et mutuali-
ser les riches expériences afin de dégager 
des recommandations pertinentes dans 
l’identification des conditions de réussite 
pour la plus grande efficacité des plans 
post-TADAT et particulièrement, ses arti-
culations avec la stratégie de réformes ou 
de mobilisation de recettes à moyens terme. 
Après avoir félicité le FMI et l’AFRITAC 
de l’Ouest pour la qualité de leur travail 

en soutien aux efforts des pays, Hermann 
OROU TAKOU dit avoir la ferme convic-
tion que de ces assises, découleront des 
recommandations qui permettront aux dif-
férents pays de poursuivre la mise en œuvre 
des réformes engagées afin d’accroître 
substantiellement le niveau de mobilisation 
des recettes fiscales intérieures.

L’outil de diagnostic des systèmes d’ad-
ministration fiscale (TADAT) s’est imposé 
comme l’outil de référence mondialement 
reconnu d’évaluation dans le domaine de 
l’administration fiscale. Au niveau des 
pays membres de l’AFRITAC Ouest, 9 pays 
sur les 10 ont fait l’objet d’une évaluation 
TADAT. Toutefois, seulement 4 pays ont 
conduit une deuxième évaluation.

L’atelier de haut niveau ouvert ce mardi 04 
février, prend fin le vendredi 07 février prochain.

www.24haubenin.bj 

Elaboration des plans d’actions post-TADAT

Un atelier de haut niveau regroupe des experts et cadres des administrations fiscales
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Gaston

Prénom du jourCITATION DU JOUR

« Plus tard, il sera trop tard. 
Notre vie, c'est maintenant. » 

Bélier (21 mars au 19 avril)
Vous aurez envie de fuir les vérités matérielles, les 

contraintes administratives, ce n'est pas le moment de 
vous y mettre. Votre énergie en hausse peut se trans-
former en irritabilité, surtout si vous ne changez pas cer-
taines mauvaises habitudes. Votre vision à long terme 
gagne en clarté, vous analyser mieux vos atouts et les 
embûches potentielles. Vous êtes rassuré dans vos intui-
tions et vous pouvez donc continuer à peaufiner certains 
projets qui vous tiennent particulièrement à cœur..

 Taureau (20 avril au 21 mai)
Vous êtes résolu à vous réconcilier avec la 

terre entière. Vous vous épanouirez en agréable 
compagnie. Prenez des précautions avant de fon-
cer dans des activités physiques, vous auriez tôt 
fait de vous faire mal. Attendez-vous à vivre des 
relations intenses et pleines de surprises. En effet, 
la bonne humeur et la fantaisie sont de mise. Alors, 
prenez du plaisir à vivre l'instant présent, à parta-
ger d'agréables moments et à vous amuser.

Gémeaux (21 mai au 21 juin)
Vous êtes plus vous-même que d'habitude dans vos 

paroles et votre gestuelle. Profitez-en pour faire le point 
avec votre entourage. Les activités distrayantes vous 
aideront à vous retrouver pleinement dans la détente 
nécessaire. Votre lucidité vous empêchera, au bon mo-
ment, de faire une importante erreur de jugement. Votre 
cordialité est votre force de persuasion, c'est le moment 
de nouer un partenariat, une association.

Cancer (21 juin au 22 juillet)
Ne vous posez pas trop de questions, au-

jourd'hui, la perfection n'est pas de ce monde, du 
moins vous devez miser sur une progression pour 
arriver à gagner en qualité et vous rapprocher peu 
à peu de vos rêves. Vous êtes brillant et mani-
festez un enthousiasme communicatif. Si, malgré 
la démonstration évidente de votre savoir-faire et 
de vos talents, vous rencontrez des objections et 
des contradicteurs qui bloquent ou freinent votre 
avancée, attendez quelques jours...

Lion (22 juillet au 22 août)
Si vous avez l'impression que vos initiatives ne 

fonctionnent pas aussi bien que vous l'espériez, 
c'est juste que vous manquez de patience. Attelez-
vous à la tâche, mettez-vous au service de la cause 
commune autant qu'à la vôtre et vous ne tarderez 
pas à vous en féliciter. Vous êtes porté tout natu-
rellement à examiner la direction à donner à votre 
vie à long terme. Vous surprendrez votre clan par la 
détermination dont vous faites preuve pour parvenir 
à vos fins.

Vierge (23 août au 22 septembre)
Vous n'avez aucun problème pour vous affirmer 

et faire passer vos idées et opinions en douceur. 
Votre forme morale et physique est au beau fixe ! 
Vous consacrer à un loisir qui vous tient à cœur serait 
le bienvenu. Votre humeur aujourd'hui stimule hau-
tement votre créativité, n'hésitez pas à mettre votre 
grain de sel en soumettant vos points de vue, en 
proposant de nouveaux concepts ou en lançant de 
nouveaux défis. Vous fourmillez de bonnes idées. 
Profitez-en !

.Balance (23 septembre au 22 octobre)
Le ciel provoque des oppositions sur le plan 

relationnel, il faut redoubler de prudence. Vous avez 

HOROSCOPE

Guinée, 
le FNDC 
soumet à 
M a m a d y 
D o u m -
bouya une 
liste noire

Un belge monte dans un train et 
demande, à deux français en costard 
cravate, avec son inimitable accent 
belge : 
- Bonjour, je peut m'asseoir ? 
- Oui, bien sur. 
Le belge demande à un des français : 
- Où allez vous ? 
Le français en se moquant du belge : 
- Moi je vais à Pariss. 
- A Pariss, avec deux "s" ? 

- Oui, oui, avec deux "s". 
Quelques instants plus tard le belge 
demande à l'autre français : 
- Et vous où allez vous ? 
- Moi je vais à Bordeauxx. 
- A Bordeauxx, avec deux "x" ? 
- Oui, oui, à bordeaux avec deux "x". 
Les français demandent alors au belge : 
- Et vous où allez vous ? 
- Oh ! moi, je vais à Macon avec deux 
cons....

BLAGUE BLAGUE BLAGUE

de grands projets ? Pas question d'y renoncer mais 
plutôt les étayer et les faire évoluer avec le temps (et 
si possible vos proches). Les planètes vous chahutent 
et vous traversez actuellement des remous difficiles 
à contourner. Heureusement, une grande créativité 
vous anime et vous développez une détermination ab-
solue à réaliser vos projets les plus fous. Cela devrait 
considérablement vous soutenir.

Scorpion (23 octobre au 22 novembre)
Vous saurez alléger l'ambiance sans vous lais-

ser freiner par des personnes rigides et leurs états 
d'âme. Les efforts que vous avez faits ces derniers 
temps se font sentir, levez le pied en vous déten-
dant physiquement. Vous êtes confiant sur vos 
qualités, qu'elles soient professionnelles ou autres. 
Dès qu'une personne vient vous contredire ou vient 
critiquer vos méthodes vous bondissez. Vous devez 
gérer vos humeurs et celles des autres, pas facile, 
vous vous y efforcez.

Sagittaire (23 novembre au 21 décembre) 
Si vous avez, semble-t-il, les rênes en main et 

pouvez compter sur vos potentiels et talents pour 
aller de l'avant et dans le bon sens, ne soyez toute-
fois pas trop exigeant sur le plan financier. Prenez 
donc des gants quand vous vous adressez à votre 
banquier. Une certaine désinvolture fera merveille 
pour tasser les conflits... Votre attitude dédramatise 
bien des choses ! Une sortie dans un lieu de loisirs 
vous ferait le plus grand bien. Les échanges avec 
les enfants sont favorisés.

Capricorne  (22 décembre au 19 janvier)
Vous allez avoir besoin de vous rapprocher de la 

chaleur de vos proches, votre affectivité vous guide 
dans le bon sens. Votre forme morale fera la diffé-
rence et compensera sans difficulté le sommeil qui 
vous fait défaut. Aujourd'hui, ne doutez pas, suivez 
votre instinct ! Vos bonnes idées et votre sociabilité 
vous mènent vers de véritables succès. En effet, 
vous avez tous les atouts utiles pour faire avancer 
vos pions et obtenir ce que vous désirez.

Verseau (20 janvier au 19 février)
Prenez peut-être garde à ne pas laisser cer-

taines pulsions inconscientes interférer avec votre 
actuelle bonne volonté de servir les intérêts com-
muns. Qu'il s'agisse de doutes sur vos capacités, de 
peurs ou d'agressivité refoulée, tâchez de les cana-
liser au mieux. Vous êtes plus conciliant, on vous fait 
davantage confiance, montrez votre gratitude. Vous 
êtes particulièrement réceptif aux aspirations de vos 
proches mais c'est le moment de soigner vos projets 
personnels aussi...

Poissons (20 février au 20 mars)
Vous vous sentez en harmonie avec votre envi-

ronnement, ce qui vous permet d'arrondir les angles 
dans votre couple ou dans vos autres relations. 
Mais cette influence peut aussi libérer des envies 
d'achats démesurées, préjudiciables à votre porte-
feuille... Vous ne manquerez pas d'humour ni d'ima-
gination pour surprendre votre entourage et passer 
de joyeux moments. Alors, lancez les invitations et 
réunissez autour de vous votre petite tribu. Mettez 
en avant tous vos atouts pour faire plaisir, rire et 
vous amuser.

Origine
Gaston vient du vieux haut-allemand « gast », signifiant « hôte » ou « visiteur ». Ce prénom symbolise l'accueil 

et la bienveillance, renforçant son image de raffinement et de respect.

Histoire du prénom Gaston
Bien que d'origine germanique, Gaston est un prénom typiquement français. Il est connu depuis le XIIIe 

siècle et il bénéficiait d'une grande popularité au début du XXe siècle. 2199 enfants ont été prénommés Gaston 
en 1900. En 1920 on en comptait 3 156 de plus, marquant ainsi l'année record de ce prénom. Le prénom Gaston 
a ensuite vu sa popularité baisser jusqu'à devenir un prénom peu courant en France depuis les années 1950. On 
dénombre tout de même plus de 90 000 personnes ayant porté le prénom Gaston en France depuis le début 
du XXe siècle.

Quel est le caractère des Gaston ?
Gaston est un être sensible, doté d'une affectivité sans égal. Connu pour sa volonté en fer et son intelligence 

remarquable, il s'intègre rapidement et s'adapte facilement à toutes les situations. Gaston est très sociable et 
s'avère généralement un bon ami, même s'il est réservé. C'est aussi une personne possessive, mais fidèle à ses 
proches. Il sait se montrer patient et persévérant. Gaston est par ailleurs un homme réaliste et rationnel qui a 
pleinement conscience de ses responsabilités. Pour sa vie professionnelle, Gaston s'orientera vers les métiers 
scientifiques ou qui lui permettront d'être en contact avec la nature.

Profil des Gaston en bref
Signe astrologique : Cancer
Couleur : Blanc
Numéro chance : 4
Pierre précieuse : Opale
Métal : Argent

Associations à éviter :
L'association du prénom Gaston avec un nom de famille commençant par la lettre T ou par la sonorité "on".

Qui est il ?
 Gaston est un être secret, réservé, souvent mystérieux pour son entourage. Il est de ceux qui réfléchissent 

avant d'agir. Ses sentiments et ses émotions s'accumulent pendant un certain temps, ce qui le fait passer le plus 
souvent pour flegmatique ou insensible, alors qu'en fait il n'est qu'intériorisé. Il reste longtemps sous le coup d'une 
même émotion, que ce soit la joie ou la peine. Il a du mal à s'adapter aux nouvelles situations qui s'offrent à lui. 
Lorsque, parfois, il se laisse aller à un excès de colère, il déconcerte totalement son entourage qui ne comprend 
pas cette réaction intempestive. Celle-ci n'est pourtant que la résultante d'une longue série de blessures qu'il 
a, avec plus ou moins de bonheur, accumulées et refoulées. Particulièrement marqué par les signes de terre 
(notamment le Taureau), il en possède les caractéristiques : patience, possessivité, fidélité, stabilité, matéria-
lisme. C'est un homme pragmatique, réaliste et rationnel, peu influençable ni impressionnable, qui ne croit que 
ce qu'il voit, comme le saint dont il porte le nom. Il est même entêté : attention aux œillères ou à la mauvaise foi 
qui le font s'enfermer dans une situation alors qu'il a tort ! Sa sociabilité n'est pas très développée. Il est sélectif 
et n'apprécie guère la foule ou le bruit. Néanmoins, c'est un affectif, très attaché à sa famille, dont il se sent tou-
jours un peu responsable. Enfant, il se montre tranquille, calme, sérieux, peu enclin à parler et à communiquer. 
Peu démonstratif, il est très pudique et n'est pas toujours à l'aise devant les manifestations affectives. Son activité 
n'est pas spectaculaire, mais Gaston, s'il avance lentement, avance sûrement et il termine toujours ce qu'il a 
commencé. Il s'intéresse aux dernières techniques ou à l'informatique et préfère les jeux de l'esprit aux sports. 
Très possessif, il faudra développer très tôt chez lui le sens du partage.

  Qu'aime-t-il ?
Gaston est écologiste dans l'âme, amoureux de la nature, de la terre et des animaux. Il aime la simplicité, 

la tranquillité. Il est modeste et déteste la sophistication et la légèreté. Il s'intéresse à ce qui sort de l'ordinaire. 
Même s'il se targue d'être un esprit scientifique, il peut néanmoins se poser certaines grandes questions existen-
tielles et se tourner vers les sciences humaines ou vers la spiritualité... Sentimentalement, c'est un être fidèle et 
aimant, et lorsqu'il est amoureux, c'est pour la vie. Mais il ne se laisse pas si facilement décocher une flèche par 
Cupidon : prudent et méfiant, il ne s'engage jamais à la légère.

 Que fait il ?
 Cérébral ou intellectuel, Gaston sera intéressé par la connaissance et la recherche ainsi que par ce qui est 

d'avant-garde. Il se tournera vers les professions à caractère scientifique ou technique, à caractère médical 
(spécialité), les activités liées à la mode, ou à l'esthétique, à la décoration, la couture, la précision, la nature, 
la terre... S'il vit les influences de son maître nombre, tous les espoirs lui sont permis, dans tous les domaines : il 
possède alors le potentiel nécessaire à une réussite éclatante.

 Prénoms proches de Gaston
Ashton, Aston

Popularité du prénom Gaston
Popularité actuelle : Prénom peu fréquent
Popularité depuis 1900 : Prénom rare
Tendance actuelle : Prénom stable
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Le 27 janvier, Donald Trump gelait 
pour trois mois les aides extérieures amé-
ricaines. Plus de 68 milliards de dollars 
en 2023. Cette mesure rend très incertaine 
la poursuite de milliers de programmes 
d’ONG, dont dépendent des millions de 
bénéficiaires, notamment en Afrique.   

Après l’Europe, c’est l’Afrique subsaha-
rienne qui bénéficiait en 2023 du plus fort 
soutien américain. Une aide qui passait en 
majorité par l’agence USAID (plus de 40 
milliards de dollars), que Donald Trump, 
président des États-Unis, a suspendu le 27 
janvier pour au moins trois mois, le temps 
de réaliser un audit. Plus de 15 milliards 
de dollars au total, selon le site officiel du 
gouvernement américain. 

L’Afrique du Nord est comptabilisée 
avec le Moyen-Orient. Dans cette région, 
l’Égypte et Israël sont exemptés du gel. En 
cumulé, ces deux derniers États ont perçu 
près de 5 milliards de dollars, essentielle-
ment dans le domaine sécuritaire. 

En tête des pays receveurs au sud du 
Sahara, les pays d’Afrique de l’Est anglo-
phone. L’Éthiopie et la Somalie réunies ont 
reçu à elles seules plus de 2,5 milliards de 
dollars. Kenya, Ouganda, Tanzanie… Ces 
pays ont bénéficié de plusieurs centaines de 
millions de dollars chacun. Un effort qui va 
prioritairement vers l’aide humanitaire et 
la santé. Un expert d’une banque de déve-
loppement s’interroge sur la continuité des 
programmes liés au planning familial, à la 
lutte contre le VIH-Sida ou encore aux pro-
grammes concernant la défense des droits 
de l’Homme ou des populations LGBT. De 
fait, dans cette région où les gouvernements 
sont pour beaucoup peu enclins à soutenir 
ces secteurs, des coupes budgétaires dans 
ces domaines seraient durement ressenties, 
souligne ce même expert.  

Premier des pays francophones rece-
veurs de l’aide extérieur américaine : la 
RDC avec près d’un milliard de dollars 
dont la moitié est consacrée à l’aide huma-
nitaire. Dans ce domaine, on y retrouve des 
programmes d’aide d’urgence alimentaire, 
avec un soutien au Programme alimentaire 
mondial, par exemple, des programmes de 
lutte contre le paludisme ou le VIH-Sida. 
Avec un budget de plus de 17 milliards de 
dollars en 2025, et « avec la crise humani-
taire à l’Est, le gouvernement aura besoin 
de cette aide », estime Jacques Mukena, 
spécialiste gouvernance et économie à 
l’Institut congolais Ebuteli. À la fin du mois 
de janvier, près d’un million de personnes 
avaient été déplacées de force en raison du 
conflit dans la région de Goma.  

S’il est difficile de présager des déci-
sions du président américain, Jacques 
Mukena suppute que pour obtenir le main-
tien de l’aide des contreparties seront sans 
doute nécessaires. « Il y aura peut-être une 
obligation pour le pays bénéficiaires de 
s'aligner un peu sur les intérêts stratégiques 
des États-Unis. Washington pourrait peut-
être exiger une réduction de l'influence 
chinoise, surtout sur le contrôle des mine-
rais stratégiques comme le cobalt et le col-
tan », avance le chercheur. Un domaine 
dans lequel l’administration précédente a 
déjà posé des jalons. Joe Biden, en visite en 
Angola à la fin de l’année dernière, a mis 
sur la table 600 millions de dollars pour la 
réfection de la ligne de chemin de fer par-
tant de Lobito vers l’Ouest et les minerais 
stratégiques de la Zambie et de la Répu-
blique démocratique du Congo. Mais les 
programmes soutenant l'État de droit, la 

bonne gouvernance, la lutte contre la cor-
ruption, stratégique dans le secteur minier, 
dépendent aussi des fonds de USAID, sou-
ligne Jacques Mukena. 

Autre région d’Afrique qui sera égale-
ment touchée par les restrictions de budget 
si la suspension des aides est confirmée : 
l’Alliance des États du Sahel. Le Mali, le 
Burkina Faso et le Niger bénéficient d’un 
appui américain de plus de 700 millions 
de dollars. Un soutien qui, ramené à leurs 
économies, représente une source de finan-
cement précieuse. « Ces pays rencontrent 
actuellement des difficultés à mobiliser des 
fonds. Les financements internationaux se 
sont taris en raison des sanctions qui leur 
ont été infligées, met en avant Ibrahim Ada-
mou Louché, économiste nigérien indépen-
dant. À cela s'ajoutent des difficultés aussi 
à mobiliser des ressources internes, particu-
lièrement les impôts en raison du contexte 
local. Le fait qu’ils se voient priver de ces 
financements risque de compromettre de 
nombreux projets de développement. »  

Là encore, ce sont les opérations huma-
nitaires qui sont les plus financées (263,6 
millions de dollars), suivi des domaines de 
la santé et des programmes pour le dévelop-
pement économique. Dans ces États, la dé-
fense et la sécurité sont souvent priorisées. 
Plus de 27 % du budget 2025 du Burkina 
Faso est par exemple dédié aux questions 
sécuritaires. Dans ce contexte, l’aide amé-
ricaine se tourne vers des secteurs moins 
dotés comme la santé ou l’agriculture. Le 
gel de ces aides va toucher directement des 
programmes censés « d'une certaine ma-
nière aider les populations à sortir de la pau-
vreté », souligne Ibrahim Adamou Louché. 

Sur le terrain, c’est l’incertitude qui 
prévaut et les organisations humanitaires 
tentent de poursuivre au mieux leurs acti-
vités. Pour Solidarité Internationale (SI), 
dont 36% du budget dépend de l’aide amé-
ricaine, c’est un coup dur. L’ONG inter-
vient dans 21 pays où ses programmes 
sont, au moins en partie, financés par l’aide 
américaine. Il y a un « flou dans la mise 
en œuvre de ces règles qui amène à res-
treindre ce que nous avions prévu de faire 
dans les prochaines semaines », explique 
Kevin Goldberg, son directeur. L’organi-
sation s’est vu notifier par courrier en fin 
de semaine dernière les contours de l’aide 
qu’elle est autorisée à utiliser et celle qui 
doit obligatoirement être gelée même si les 
fonds ont déjà été reçus.  

À des milliers de kilomètres de Paris et 
Washington, les travailleurs sur le terrain 
sont obligés de faire le tri dans leurs priorités 
et leurs actions. C’est le cas dans la région du 
Cabo Delgado au Mozambique où intervient 
SI. « Aujourd'hui, avec ce qu'on a compris 
des consignes données par le bailleur amé-
ricain, les programmes portant sur l'accès 
à l'eau en urgence peuvent être poursuivis. 
Par contre, tout ce qui relève de la relance 
agricole, donc la possibilité pour ces gens 
d’avoir accès à des semences, de développer 
une agriculture vivrière autour du camp dans 
lequel ils se sont regroupés, tous ces projets 
doivent être arrêtés », détaille Kevin Gold-
berg. L’ONG doit faire des choix : « Cela 
nous amène à reprendre l'ensemble de nos 
budgets, à prendre des décisions parfois très 
douloureuses en se séparant d'une partie 
de nos équipes dans certains pays qui tra-
vaillent sur les activités non couvertes par 
les exemptions. » Et la situation est encore 
plus difficile pour les petites organisations 
qui dépendent uniquement ou presque des 

financements américains et qui se retrouvent 
sans alternative. « Cette aide vient en appui 
de personnes qui font face à des crises ma-
jeures et qui ne peuvent pas s’en sortir sans 
cette aide », alerte-t-il.  

L’essentiel de l’aide extérieure, plus 
de 60%, est gérée par l’agence américaine 
USAID qui la redistribue via des pro-
grammes et organisations partenaires. Une 
agence stratégique qu’Elon Musk, nommé 
à la tête du nouveau département américain 
de l'efficacité gouvernementale (DOGE), 
a qualifié d’« organisation criminelle ». 
Il est « temps pour elle de mourir » a-t-il 
insisté. Site internet suspendu, accès des 
employés restreints, la promesse de vastes 
coupes dans le budget américain n’a pas 
tardé à se concrétiser. « Les États-Unis 

Suspension de l’aide américaine

 L’AES et la RDC premiers concernés en Afrique francophone

envisagent certainement un retour sur in-
vestissement quand ils apportent de l’aide, 
mais en matière d’aide au développement, 
l’objectif n’est pas d’avoir un retour immé-
diat », alerte Fabrice Ferrier directeur de 
Focus 2030, une association de soutien aux 
acteurs de la solidarité internationale.  

« C’est un raisonnement à courte vue », 
juge une de nos sources, qui rappelle qu’un 
certain nombre d’entreprises américaines 
vivent des marchés offerts par USAID. La 
recherche de nouveaux financements et la 
réorganisation des lignes budgétaires ont déjà 
débuté dans les organisations. Une tâche qui 
ne s’annonce pas aisée dans un monde où les 
bailleurs sont déjà peu nombreux et où la ten-
dance est à la réduction des budgets consa-
crés à l’aide publique au développement.  

En République démocratique du Congo, 
10 jours après l’offensive des rebelles du 
M23 – et de l’armée rwandaise – sur la ville 
de Goma, les principales Églises du pays 
se mobilisent pour trouver une solution à 
la crise dans l’est du pays. Ce mercredi 
après-midi, 5 février, les représentants des 
Églises catholique et protestante ont annon-
cé le lancement d’un dialogue national qui 
inclurait les différents acteurs du pays, y 
compris le M23. 

Pour les représentants des deux principales 
Églises du pays, il ne peut pas y avoir de solu-
tion à ce conflit si les protagonistes ne sont 
pas inclus dans la recherche d’une solution.

Représentants des Églises catholique et pro-
testante ont annoncé le lancement de consul-
tations avec les forces politiques, y compris 
l’opposition, la société civile et le M23. Même 
si de nombreux Congolais s’y opposent, sou-
ligne le pasteur, Éric Nsenga, secrétaire géné-
ral de l'ECC (Église du Christ au Congo).

« La question du M23, je le dis ici, notre 
rôle, ce n'est pas de dire X est un ange, Y 
est un démon. Si l'on ne fait pas ce travail... 
Nous, nous voulons trouver la solution, 

RDC : les Églises catholique et protestante annoncent 
vouloir engager des discussions incluant le M23

donc je ne peux pas comprendre que nous 
parlions de la paix, mais en même temps, 
que nous soyons sceptiques à tout méca-
nisme qui peut conduire à la paix. »

Dans notre approche, nous visons la paix 
durable. Il serait en tout cas aberrant, sinon 
illusoire, de penser à avoir la paix sans in-
clure tous les acteurs concernés. Donc, ici, 
nous parlons sans ambages, on a déjà vu 
quelques acteurs. Oui M 23, c'est vrai, ça 
devient comme une psychose ? Il y a beau-
coup de choses à se dire, mais gardez à l'es-
prit : que voulons-nous ? Nous ne pouvons 
pas en même temps dire : nous voulons la 
paix, mais en même temps être sceptiques à 
tout mécanisme qui peut conduire à la paix. 
Notre posture est celle « de transformer les 
conflits en opportunités de vie 

Le responsable de l’Église protestante 
indique que le projet a été soumis au chef 
de l’État, qui ne s’y est pas opposé. C’est 
la première fois qu’une autorité congolaise 
évoque publiquement la possibilité de dialo-
guer avec le groupe armé. Jusqu’à présent, 
le chef de l’État s’y est toujours refusé, évo-
quant une ligne rouge à ne pas franchir.
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DESCRIPTION DE POSTE
Intitulé du poste : responsable d'événements
Secteur : télécommunications
Lieu : Cotonou
Responsable hiérarchique : directeur des opérations / directeur général

Mission Principale
Le responsable d'événements est chargé de concevoir, coordonner et organiser (stra-

tégiquement et opérationnellement) des événements pour répondre aux besoins des 
clients. Cette fonction assure le succès des projets grâce à une gestion optimale des res-
sources humaines, matérielles et financières, tout en proposant des concepts innovants 
adaptés à divers segments de clientèle.

Responsabilités Clés
1. Gestion des opérations événementielles
- Planifier et organiser des événements de A à Z, de la phase de conception à l'exécution finale.
- Coordonner l'installation des systèmes sonores, éclairages, scènes et autres équipe-

ments techniques.
- Gérer le matériel sonore, y compris l'entretien, la disponibilité et l'installation.
- Superviser la logistique des camions-podium (planning, entretien et déploiement sur site).

2. Développement de concepts clé en main
- Créer des concepts d'événements sur mesure pour répondre aux besoins des clients :
 Mass market : événements publics.
 Haut de gamme : expériences premium pour une clientèle haut de gamme.
 VIP : événements exclusifs et personnalisés.
 Business : séminaires, conférences et événements d'entreprise.
- Collaborer étroitement avec les équipes créatives pour proposer des idées inno-

vantes et percutantes.

3. Relations client et coordination interne
- Être le point de contact principal des clients internes, en veillant à ce que le projet 

réponde à leurs spécifications.

- Coordonner avec les équipes internes (communication, logistique, design) et les par-
ties prenantes externes (fournisseurs, prestataires) pour garantir la qualité des livrables.

4. Gestion du budget et reporting
- Élaborer les budgets événementiels en collaboration avec la direction et en assurer 

le respect.
- Suivre les dépenses et optimiser les ressources pour maximiser la rentabilité.
- Produire des rapports post-événement, incluant les retours des clients, l'analyse des 

performances et les recommandations d'amélioration.

Compétences et qualités
Compétences Techniques :
- Maîtrise de la gestion du matériel sonore et éclairage.
- Bonne connaissance des tendances de l'industrie événementielle.
- Gestion de projets et planification logistique.
- Créativité et capacité à développer des concepts innovants. Compétences personnelles :
- Excellentes compétences organisationnelles et souci du détail.
- Excellentes compétences en communication et gestion des relations clients.
- Capacité à gérer les imprévus avec réactivité.
- Leadership et esprit d'équipe.

Formation et expérience
- Diplôme en communication, marketing, gestion de projet ou domaines liés.
- Minimum 5 ans d'expérience en gestion opérationnelle de projets et d'événements.
- Une expérience dans le secteur des télécommunications ou de l'événementiel serait 

un atout.

Conditions
- Être disponible pour des déplacements fréquents.
- Avoir la volonté de travailler les soirs et week-ends selon les exigences.

Comment postuler :
Veuillez envoyer votre CV et une lettre de motivation à recruitbenin@gmail.com au 

plus tard le 14 février 2025.

AVIS DE RECRUTEMENT

Au Niger, le gouvernement de Nia-
mey demande au Comité international de 
la Croix-Rouge (CICR) de quitter le ter-
ritoire. Les autorités n'ont avancé aucun 
motif pour justifier cette décision, et c'est 
par une simple note verbale que Niamey a 
exigé le départ de l'ONG. 

Une source issue de la société civile 
nigérienne et partenaire du Comité inter-
national de la Croix-Rouge (CICR) indique 
à RFI que c'est le ministère des Affaires 
étrangères qui a dénoncé les accords de 
siège de l'organisation.

Le chef de la délégation de l'ONG béné-
ficiant du rang de diplomate, une note ver-
bale suffit donc à rendre officielle la déci-
sion du gouvernement. 

Niamey ordonne donc, avec effet immédiat, 
la fermeture des bureaux du CICR et le départ 

de son personnel expatrié. Aucune raison n'a 
été donnée pour expliquer cette décision.  

Le CICR présent au Niger depuis 35 ans
Un traitement similaire a été réservé à 

l'ONG française ACTED, et à sa partenaire 
nigérienne APBE, il y a moins de trois mois.

Pour l'instant, le CICR n'a pas publi-
quement réagi mais, coïncidence ou non, 
le bilan de son action au Niger durant le 
premier semestre 2024, a été publié mardi 
4 février sur son site internet, le jour même 
de l'annonce de son expulsion du pays.

Le CICR y rappelle qu'il était présent 
au Niger depuis 35 ans, avec des bureaux 
à Diffa, Tillabéri et Tahoua, et se félicite 
d'avoir apporté des soins de santé à plus 
de 120 000 personnes victimes de conflits 
armés l'année passée.

Niger : le Comité international de la 
Croix-Rouge sommé de quitter le pays
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